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“A une époque de crise me-

tionale, le journalisme prend

. une importance significative

qui’ doit être reconnue par

nos gouvernants, le peuple

et ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs.”   
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Telle est la cynique déclaration de Vozne-
sensky, vice - président du gouverne-
mentsoviétique. — “Aucunecollabo-
ration possible entre le Kremlin et la
Maison Blanche avant la capitulation
des Etats-Unis,” ajoute-t-il. — La réac-
tion du Président Truman.

.

,

“Il faut maintenant, plus que jamais, tenir sa poudre
sèche.” Tels furent les mots du Président Truman, après
avoir lu l’étonnant document soviétique que ses services
venaient de lui traduire en toute hâte au début d’octobre,
c’est-à-dire près d’un mois avant sa réélection.

Rien ne semble indiquer qu’il ait changé d’avis depuis
le 2 novembre et la position de plus en plus agressive prise
à Berlin par les Russes n’est pas susceptible de le rendre
plus amène. Souvenons-nous que quelques heures après
avoir lu le document d’octobre auquel nous référons, l’état-
major américain décida l’envoi en Allemagne de nouvelles
escadrilles de bombardiers B-29, et’ que David Lilienthal,
chef de production, des bombes atomiques, faisait connai-
tre que ses usines sortaient désormais des bombes neuf
fois plus puissantes que celle d’Hiroshima.

Le document qui provoqua le raidissement soudain
des responsables de la sécurité américaine, n’était qu’une
simple “étude économique.” Mais elle était signée du vice-
président du gouvernement soviétique Nicolaï A. Vozne-
“ensky, membre du Politburo et chef de l’économie de
PU.R.S.S. Et le texte était destiné aux cadres communis-
tes du monde entier.

Pour la première fois, un document soviétique annon-
cait la guerre inévitable: “II est nécessaire, déclarait
Voznesensky, que les pays impérialistes agresseurs soient
désarmés militairement et économiquement!...” Et pour
que nulle équivoque ne subsistât sur l'identité de cet enne-
mi qu’il faut ‘désarmer, la brochure da Politburo préci-
sait que “L’Amérique se révèle aujourd’hui l’implacable
ennemie des Soviets, et qu’aucune collaboration sur le plan
international ne sera possible entre le Kremlin et la Mai-
son Blanche avant la capitulation des Etats-Unis.”

Jugez du peu! Et Voznesensky se lance dans l’énu-
mération des quatre points qui ont causé une si grande sen-
sation, mais que Staline a feint ensuite de minimiser, dans
le but de donner le change. Voici les quatre points de
Voznesensky : ;

1.—Le premier devoir des Soviets est de prendre l’of-

2.—Ce n’est pas seulement à une troisième guerre
:Ooàl’heure qu’ils auront choisie.

“PP mondiale qu’il faut se préparer, mais à une cascade de
conflits: “Lénine nous enseigne que le sort de toutes les
révolutions est conditionné par une longue séquence de
guerres et que, par la guerre civile, nous avons seulement
mis fin à une première série de guerres et qu’il faut nous
préparer à une seconde série.”

3.—I faut donc préparer dès maintenant la mobili-
sation soviétiqueet “élever en particulier la jeunesse dans
lP’esprit des traditions héroïques de la guerre patriotique.”

4—IIl appartient enfin aux partis communistes du
monde entier d’assister PUR.S.S. dans son effort militai-
re.” Seul, précise Voznesensky, celui qui défend sans
conditions PU.R.S.S. est un internationaliste; comment, en
effet, les travailleurs du monde entier pourrait-il se libé-
rer sans la protection de l’Union Soviétique?”

Mais déjà s’inscrit dans les faits la conclusion cyni-
que du camarade Voznesensky : “La coexistence de l’U-

(Suite à l: page 2)

“Un enfant finlandais cause
un incident - diplomatique

Son imagination débordante met le gou-
9 . >

vernement d’Helsinki dans le plus

grand embarras. — Invention d’un pe-

tit avionà réaction.

Helsinki (Finlande) 15. — Il y a quelques jours, un
écolier finlandais d’une dizaine d'années fut trouvé tout
mouillé au bord d’un lac. Le garçon raconta une histoire
sensationnelle :

—Je me passionne beaucoup pour la mécanique, dit-
il, et surtout pour les moteurs d'aviation. Avec l’aide d’un
monsieur dont je-ne peux pas révéler le nom, j'ai construit
un petit avion à réaction. À bord de cet appareil, j'ai par-
couru environ cinquante kilomêtres en trois minutes et de-
mie. Puis je suis tombé dans le lac. Heureusement que
Je sais nager. C’est ainsi que j'ai pu me sauver.

La presse finlandaise s’empara aussitôt de l'exploit
du jeune prodige. Réalisez une moyenne de 850 kilomè-
tres à l’heure avec un appareil de fortune, c’est une per-
formance que l’on ne voit pas tous les jours. Les journaux
publièrent en première page le récit et la photo du petit
écolier. .

Un quotidien communiste éleva des protestations :
“Ce garcon, écrivit-il, a violé le traité de paix avec la Rus-
sie. Aux termes de ce traité, la construction et l’exploita-
tion des moteurs à réaction est interdite en Finlande.”

Un autre journal déclara que l'appareil du jeune

 

‘ Somme avait plutét la marque hitlérienne; car son mo-
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teur, selon l’avis d’un expert, avait été construit d’après le
modèle des “V”’ allemands.

Pendant que cette histoire continuait à faire beau-
coup de bruit, un journal publia une lettre anonyme qu’il
venait de recevoir : “Je ne peux pas révéler mon nom,
disait le correspondant, pour ne pas avoir des ennuis; mais
c'est moi qui ai aidé le jeune constructeur et qui ai finan-
cé son entreprise.”

L'affaire fut reprise par la radio. L'agence Tass pu-
blia un communiqué, qui fut diffusé par le poste de Mos-
cou: “‘Les autorités soviétiques, disait le communiqué,
demandent que toute la lumière soit faite. Les moteurs à
réaction sont interdits en Finlande.”

Le gouvernement d’Helsinki ordonna l'ouverture d’u-
ne enquête. Pressé de questions, et menacé d'être jeté
dans un cachot pour avoir violé les conventions militaires
entre la Finlande et l’U.R.S.S., le garçon a fini par avouer
qu’il avait inventé l’histoire de toutes pièces. Il voulait
avoir son nom dansles journaux et épater ses camarades.  
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Une tenfafive de saccager l'Alliance des Professeurs catholiques de Montréal

 

On ne parle -presque plus des
Dionnelles de St-Georges de Beau-
ce, et pour cause! C'est que des
100 Polonaises importées à grands
frais par l'industriel Ludger Dion-
né, il en reste tout au plus une dou-
zaine dans cette paroisse. Le res-
te a pris la clef des champs et M.
Dionne en est pour ses frais, après
avoir dépensé $45,000.00 seulement
pour leur transport cn avions. On
nous raconte que ces demoiselles;
le lendemain de leur arrivée à St-
Georges, vêtues très pauvrement,
comme on le devine, ne trouvaient
guère à leur goût les vêtements de
rechange qu’on leur offrit. Les
unes jugeaient les chapeaux trop
vieux jeu, les autres les robes pas-
sées de mode, toutes enfin refu-

4 saient de porter des bas noirs.
Dans le contrat signé avec M. Dion-
ne, elles s’engageaient à payer tant
par semaine pour leur pension dans
l’établissement mis à leur disposi-
tion par les révérendes soeurs;
mais elles s’objectèrent aussitôt à
cette redevance, estimant qu’elle
n’en avaient pas trop pour l'achat
des cosmétiques et des friandises
dont elles avaient été privées du-
rant des années dans le camp de
concentration allemand où elles
avaient été détenues. Des jeunes
Polonais, déjà domiciliés au pays,
qui vinrent ensuite les visiter, cau-
sèrent le reste...de l’exeat!

» * »

“La bombe atomique est une far-
ce, une supercherie, une mystifi-
cation. Les prétendus savants élec-
tronistes sont des illuminés ou des
imposteurs. Le gouvernement amé-
ricain a bluffé en faisant croire
qu’il avait réussi à désintégrer l’a-
tome; il a simplement utilisé à
Hiroshima, à Nagasaki et à Bikini,
à grand renfort de mise en scène,
un explosif très puissant, mais il a
fait croire, pour des raisons poli-
tiques, qu’il détenait la plus terri-
fiante de toutes les armes de guer-
re...”  Telles sont quelques-unes
des affirmations de Maxime Vin-
cent, écrivain français, dans un
récent opuscule: “La farce atomi-
que.” Ce Maxime Vincent doit être
tout au moins communisant.

* * *

Un tribunal de New York inter-
dit à Frédéric Goldsmith de pu-
blier la circulaire financière qu’il
rédigeait à l'usage des spécula-
teurs de Wall Street. Ce n'est pas,
a reconnu le procureur, que les con-
seils de Goldsmith soient plus mau-
vais que d’autres, on pourrait mê-
me soutenir le contraire, mais
Goldsmith prétendait faire parler,
de l'au-delà, les financiers célè-
bres. Cette pratique a été jugée
déloyale, les fantémes n'ont pas
de tuyaux a vendre.

* * *

Le Dr Hellier, de Leeds, Angle-
terre, se flatte d’avoir guéri un
chauve en lui faisant acheter une
maison. Son client sduffrait d'une
dépression nerveuse provoquée par
une cohabitation avec sa helle-mé-
re. Dans un nouveau logis, le
calme est revenu, les cheveux ont
repoussé. Voici un des à-côté du
problème de l'habitation.

* * *

Kirk Douglas a battu tous les
records de distance pour obtenir
un baiser et pour rompre avec une
femme. A Hollywood, il vient de
tourner *‘Les murs de Jéricho.” Son
rôle terminé, il se hâta de gagner
New York pour voir sa mère ma-
lade. A peine arrivé, il reçut un
eable de son metteur en scène lui
demandant de revenir de toute ur-
gence en Californie pour dire à
Linda Darnell. dans l'ultime scène
du film que l'on venait de modi-
fier, qu'il ne l'aimait plus... Deux
mille lieues aller et retour, pour
dire quatre mots! C'était déjà un
record; mais il vient de le battre
dans le film “Lettre à trois épou-
ses.” Alors que l'on tournait les
extérieurs de ce film près de New
York, Kirk Douglas, qui se trou-
vait en repos en Californie, dit de
nouveau parcourir deux fois l'A-
mérique uniquement pour aller em-
brasser Ann Sothern...

+ * *

Les hôtesses de l'air des compa-
gnies mexicaines sont chargées de
désarmer les passagers de leur re-
volver. Le réglement explique que
la nervosité naturelle des voya-
geurs, par temps orageux, rend
cette précaution. nécessaire. Ici,
dans le Québec, ce sont les politi-
ciens que devraient démunir de
leur revolver nos gentilles hôtes-
ses de l'air. Prenez un Duplessis,
diabétique, un Camillien Houde,
hernieux, un Hormidas Délisle, air
niais, pensez-vous que l’un ou l'au-
tre de ces trois phénomènes n’est
pas capable de vous ficher-une bal.
le dans la peau a la premiére con-
tradiction ?

VULCAIN

M. Duplessis, ce primaire, ne les regarde
que comme des fils qui doivent être

soumis et obéissants. — Il consacre $44

millions à la voirie, mais n’en trouve

unseul pourl’avancement de l’instrue-

tion publique.
M. Duplessis est parti en guerre contre l’Alliance des

professeurs catholiques de Montréal, et, à un degré moin-
dre, contre tous les professeurs catholiques de la Province.
Rien d’étonnant à cela de la part de ce primaire, l’homme
qui se vante de nelire que les statuts refondus de la Pro-
vince, sans parler des contrats passés avec les grosses com-
pagnies, les seuls qui l’intéressent. M. Duplessis a raison
de contester aux professeurs le droit de se mettre en grève,
s'il ne se place qu’au point de vue légal, mais il s’agit de
tout autre chose au point de vue moral. Est-ce que les pro-
fesseurs, parce qu’ils sont des professeurs, tenus de donner
le bon exemple à leurs élèves, devront accepter jusqu’à
la fin des temps ce qu’on voudra bien leur donner, sans
tenir compte du coût de la vie et autres contingences?

Il est vrai que la Commission scolaire de Montréal se
trouve déjà en déficit et que ce déficit ne tend qu’à s’ac-
croître. M. Duplessis, en lui enlevant son autonomie, lui
l’irréductible autonomiste, avait promis de se charger de
sa dette et des autres obligations monétaires qui pour-
raient surgir. Qui pourrait empêcher le gouvernement de
Québec de prendre les moyens de solder le rajustement
des salaires réclamé par les professeurs ? La position fi-
nancière de la Province lui interdit-elle cet acte de simple
Justice ?

Nous avons dit que la politique de M. Duplessis est de
s'intéresser aux gros contrats. Prenons les contrats de
voirie. Le dernier budget provincial, de $150 millions,
comprenait $44 millions pour la voirie, soit près du tiers.
Nous ne connaissons pas de pays qui consacre une telle
proportion de ses revenus aux routes. Îl n’est pas surpre-
nant que M. Duplessis accorde infiniment plus de considé-
ration à M. Jim Franceschini, entrepreneur routier de.To-
ronto, qu’à M. Léo Guindon, petit professeur montréalais.
Après l’octroi des concessions minières de l’Ungava à un
trust américain, c’est le plus belexemple de patriotisme
qu’offre le Mauricien.

Au fond, M. Duplessis voudrait saccager l’Alliance
des professeurs et qu’il ne s’y prendrait pas autrement.
Il dénie aux professeurs le droit de se mettre en grève
tout en les poussant, par son intraitabilité, à faire la grè-
ve. Pris dans un dilemne quasi insoluble, ceux-ci ont dé-
cidé de tenter de nouvelles démarches auprès du dictateur.
Parions qu’il usera de nouveaux ,subterfuges jusqu’à ce
qu’il ait réduit ces malheureux au désespoir.

Docteur PANGLOSS
 

LES METIERS EXTRAORDINAIRES

Voulez-vous être saliveur
sur caramel ou explorateur

de vieilles malles ?
Que ferons-nous de notre fils ou de notre fille ?
Bien des parents se posent la question. Elle est em-

barrassante et nous nous garderons bien de leur donner
des conseils. Nous voudrions cependant leur signaler quel-
ques professions, auxquelles ils ne songeraient peut-être
pas, et qui pourtant font vivre confortablement ceux qui
les exercent. :

Il y a, d’abord, le dégustateur en bonbons. On n’en
connaît qu’un (jusqu’à présent). Il s’appelle Peter Lau-
rey et travaille depuis quarante-sept ans au service d’une
fabrique de bonbons et de caramels de Jersey-City. Il
goûte tous les produits de la firme... et ceux des maisons
concurrentes. ll savoure (et digère) entre 200 et 300 bon-
bons tous les jours, ne souffre pas de l’estomac et assure
qu’il aime les sucreries comme en son âge le plus tendre.

Il y a ensuite — mais le poste ne peut intéresser que
les jeunes filles blondes — la situation offerte dans ses
laboratoires par M. Walter Windsor, de Baltimore, situa-
tion à laquelle il est difficile de donner un nom, mais dont
on peut dire en quoi elle consiste. M. Windsor — rien de
commun avec le duc — fabrique des baromètres de pré-
cision. Il lui faut pour cela des cheveux blonds, extrême-
nient fins, longs de trente centimètres au moins et n’ayant
jamais été artificiellement bouclés. M. Windsor tient à ce
que tous les cheveux qu’il utilise proviennent de la même
collaboratrice. C’est, depuis plusieurs années, une char.’
mante jeune personne qui s’appelle Shirley O'Connor. Le
poste sera vacant quand miss Shirley sera ‘chauve. Simple|
question de temps.

Plus sérieux apparaît la “job” de M. Frank Schrader,
un ancien plombier de New-York, aujourd’hui spécialisé
dans l’inspection des vieilles malles oubliées dans les gre-
niers. Celles-ci, surtout quand elles sont fort anciennes,
comportent souvent des compartiments secrets, des ca-
chettes, dont aucune ne saurait rester ignorée de l'expert
qu'est devenu M. Schrader dans sa spécialité. A l’heure
actuelle, M. Schrader, qui ne se déplace qu’en avion, son
travail l'appelant aux quatre coins des Etats-Unis, a ré-
cupéré, dans des centaines de malles qu’il a examinées,
plus de quatre millions de dollars en argent liquide, des
millions de valeurs, des livres rares et des peintures en
quantité, et quatre ou cinq testaments.
 

TEL-AVIV. — Un informateur
renseigné a dit que les troupes
égyptiennes ont perdu le village
de Faluja aux mains des Juifs.
Deux mille Egyptiens se sont

WASHINGTON. — Un séna-
teur républicain du Wisconsin,
Alexander Wiley, s'est opposé
au projet de l'Etat de New-York
et de l'Ontario qui veulent cens-

  constitués prisonniers. C'était le
dernier poste que les Egyptiens
détenaient dans le sud de la Pa-
lestine. Ailleurs, ils sont en pos-
session de Gaza, ainsi que d’une
mince bande de territoire située
sur la côte sud.

truire conjointement une centra-
le électrique sur le saint-Lau-
rent. Ce projet est dejà connu
dans le plan de canalisation du
St-Laurent actuellement à l'étude
par les gouvernements américain
et canadi@n.  

ef.     

LES RESSOURCES DU GLOB
 
 
 

A TRAVERS

LES FAITS
Le Canada aussi bien que toutes

les autres nations du Common-
wealth se réjouissent avec le
Royaume-Uni de ln naissance d’un
fils à la princesse Elizabeth, l’hé-
ritière du trône. C'est le futur roi
du Canada et c'est à ce titre que
tous les Canadiens ont acclamé le
nouveau petit prince alors que les
cloches des églises ont sonné et
que plusieurs villes ont marqué cet
événement par des salves d'artille-
rie. — Nous félicitons la nouvelle
maman et souhnitons santé et bou-
heur au prince nouveau-né.

L * *

Le gouvernement soviétique
vient de décider de soumettre à
une sévère épuration les manuels
d'histoire cn usage dans l’Union.
Ces ouvrages gardent, paraît-il,
des survivances de l'esprit bour-
Ecois ct doivent être revisés con-
formément à la dinlectique mari-
xiste. Evidemment, les manuels
primaires qui datent du temps de
Lénine ne sont pas des chefs-d'oeu-
vre d'exactitude. On y qualifie ln
bataille de In Moskowa d° affaire
indécise”, ce qui (rahit un chauvi-
nisme petit-bourgeois. On y date
de 1890 l'avènement de Guillaume
11: le ealendrier marixiste retar-
de... On y fait de Stephenson,
l'inventeur de la locomotive, un
citoyen américain, ce qui atltriste
les Anglais. Mais pour avoir une
idée de la manière de travailler de
ln nouvelle école soviétique, il faut
feuilleter 1 “Histoire de la Diplo-
matie”, publiée depuis la guerre
par huit professeurs de l’Académie
des Sciences sous ln direction de
M. l’etienkine. On y mentionne,
dans la bibliographie relative à la
diplomatic sous le Consulat et
l'Empire, le rapport de Staline sur
“les troskystes et autres hypocri-
tes.” Dans les livres à consulter
sur la diplomatie des Etats-Unis
figurent, sur 35 ouvrages cités, 24
articles de Marx ou de Lénine.
On comprend qu'au Congrès des

Intellectuels le eamarade Hya
Ehrenbourg nous ait donné la
science de son pays en modèle!...

* * *

Lundi dernier, l'un des plus
grands hommes d'Etat de toute
l'histoire du Commonwealth, Je
très honorable W. LL. Mackenzie
King se retirait définitivement de
la politique, abandonnait sa char-
ge de premier ministre du Canada
pour laisser la place à un autre ca-
nadien éminent, M. St-Laurent.
En cffet, c'est à 11 heures lun-

di matin que M. King, premier mi-
nistre du Canada depuis plus de
vingl-et-un ans et demi, se rendait
à 'Rockliffe, où se trouve la rési-
dence officielle de lord Alexander
de ‘Tunis, gouverneur général du
Pays, pour lui offrir sa démission.
Après avoir dirigé la nation cana-
dienne pendant si longtemps, après
avoir vu plusieurs pays étrangers
modeler leur politique économique
sur l'administration libérale de M.
King, après avoir gagné l'appui
de tous ses concitoyens de tous les
partis, après avoir fait l’'orgueil du
Canada et l'admiration du monde
entier comme chef d’une importan-
te nation, le vieux batailleur se re-
tire avec un glorieux passé, lais-
sant derrière lui un parti quil a
rendu populaire. un pays qu'il a
conduit dans la voie de la prospé-
rité.
Et après l'administration Lau-

rier, l'administration King, ce se-
ra l'administration St-Laurent qui
entreprendra de grandir encore un
Canada bien loin d'avoir fini d’é-
tonner le monde.

*

Pour Ia plupart des Canadiens,
la chute de Mukden aux mains des
Communistes Chinois fut une sur-
prise générale, Les nouvelles nous
ont appris que cette ville avait une
importance considérable au point
le vue industrielle: méme
réal, la métropole du Canada, est
aus petit que ce centre industriel
chinois. l'ar cette défaite, le gou-
vernement nationaliste chinois du
généralissime Chiang Kai-Shek,
fait face à Ja plus importante crise
de son histoire. La Chine est près
d'un désastre: son état financier
est lamentable, les populations des
villes sont affamées, le moral des
troupes nationalistes est à Ia bais-
se et l'inflation ne peut plus être
contrôlée.

Les Communistes Chinois sont
aidés par la Russie qui veut éten-
dre sa domination sur l'Asie, sinon
réussir à attirer l'attention des
natgons de l'Ouest sur cette partie
du globe pour pouvoir consolider
ses gains en Europe et en faire de
nouveaux si possible.
La menace communiste sur le

monde est rendu à un point tel que
les dirigeants des grandes nations
démocrates ont besoin de l’appui

(suite à la page !2)
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Pendant que sur ce continent nous nous plaignons que

la vie est chère, ailleurs des centaines de millions d'êtres
humains n'ont pas assez à manger.

Il n’y a jamais eu assez à manger pour tous dans le
monde. Même avant la guerre, un milliard de personnes
ne mangeaient pas à leur faim. Cet état de choses a don-
né naissance à des systèmes philosophiques qui encoura-
gent la fortitude, promettent de récompenser les priva-
tions, et louent et exaltent ceux qui manquent du nécessai-
re. Maintenant, de l'avis des savants et des philosophes,
le monde est arrivé à une crise.

William Vogt, chef du service de conservation de
l’Union panaméricaine, vient de publier un livre, Road to
Survival, dans lequel il dit: ‘‘Par les excès de naissances
et l’épuisement du sol l'humanité se trouve prise dans un
piège écologique. En abusant des découvertes scientifi-
ques, elle a vécu au-delà de ses moyens. Maintenant, dans
le monde entier, l’échéance est arrivée.”

Le présent article paraît à un moment où il y a dans
le monde un manque de vivres qui touche à la famine dans
certains pays, tandis que dans d’autres la ration est infé-
rieure à celle des années de guerre. Il est nécessaire que
tous les habitants de tous les pays soient au courant de la
situation. Il est essentiel également que les raisons en
soient connues pour ne pas nous leurrer en blämantle cli-
mat, la mauvaise chance ou le système économique.

Ce sont les hommes qui ont causé la disette actuelle
par leurs infractions aux lois naturelles et l’avantage res-
te à la nature. Elle peut attendre, s’il le faut, pour réta-
blir l’équilibre, jusqu’à ce que l’homme ait disparu de la
scène par sa propre folie. Nous verrons dans cet article
que la nature ne pardonne pas les erreurs et qu’elle n’ex-
cuse pas non plus l’ignorance.

Pour nous au Canada, la faim est un “tenaillement
d’estomc” qui nous pousse vers le plus proche restaurant
ou la glacière. Nous sommes surpris quand une “person-
ne déplacée” nous dit qu’on ne sent pas la faim chronique
dans l’estomac mais dans la tête. Après quelques mois de
nourriture insuffisante, l’esprit n’a plus qu’une seule idée
qui est de trouver quelque chose à manger. Avec cette
idée dominante dans la tête, on ne peut pas s'appliquer à
fabriquer des marchandises pour l'exportation ou réflé-
chir aux problèmes moraux de la vie. Cela est bien diffé-
rent des pénuries que nous avons éprouvées au Canada ces
dernières années: beefsteaks, huile d'olive, laitue et sucre.
Nous vivons des produits du sol

La situation mondiale sous le rapport des vivres n’est
pas très brillante. Ruskin a indiqué la solution de ce pro-
blème: “Si vous voulez manger, il faut travailler,” mais
il existe également un grand besoin de compréhension,
d’éducation et de collaboration.

Cela veut dire que nous devons nous rendre compte
de la mesure dans laquelle nous dépendons de la terre et
de ses produits. Les Canadiens ont un pays qui, grâce aux
dons de la Providence, est un des plus grands fournisseurs
de produits alimentaires sur les marchés du monde. Tan-
dis que beaucoup d'autres pays ont glissé sur la pente qui
conduit au suicide national par la destruction du sol qui
seul assure la survivance, nous avons encore le temps de
préserver notre sol et d’augmenter son utilité.

Seulement quelques pouces de terre arable séparent
la race humaine de l’oubli. C’est la seule ressource natu-
relle, à part l’air et l’eau, sans laquelle la vie humaine
n’est pas possible. La terre n’est pas seulement la source
de ce qui nous fait vivre, mais la base de notre économie.
Elle emmagasine l'énergie et la libère quand nous en
avons besoin. Savoir de quoi elle est capable, la traiter
selon ses besoins, employer les moyens convenables pour
la cultiver et en préserver la bonté: tels sont les devoirs
du cultivateur envers la terre. Mais le citadin est égale-
ment intéressé parce que, quel que soit son commerce,il
dépend absolument du sol pour manger.

En ce qui concerne la collaboration, nous devons re-
connaître que la perte de sol productif n'importe où sur la
face du globe est ressentie par les habitants de toutes les
autres parties du monde. Cela est vrai parce que, comme
R. H. Musser le dit dans la Canadian Agricultural Institute
Review: “Chaque arpent qui cesse de produire oblige tous
les autres arpents à produire davantage.” A moins de
comprendre cela et d’agir en conséquence, les habitants
des pays stériles seront réduits à la pauvreté, à la famile
et aux dissensions et c’est cela, dit M. Musser, “qui fait
naître les conflits.”

L’érosion est le serpent qui hante notre éden potager.
Dans d’immenses régions du monde la précieuse couche
arable a disparu en totalité ou en partic, ou menace de dis-
paraître.

| Nos journaux publient généralement des vues de ter-
res érodées dans des pays éloignés, mais l’érosion existe
même en Amérique du Nord. Des statistiques publiées au
| printemps dernier disent que toutes les 24 heures l’érosion
jemporte l'équivalent de Z00 des meilleures fermes de 40
,arpents aux Etats-Unis. Dans un mois en 1947, plus de 115
{millions de tonnes de terre arable en Iowa ont été empor-
;tées par le vent ct la pluie.

Vogt déclare que la civilisation américaine, fondée
sur une couche de terre arable de 9 pouces, a maintenant
perdu untiers de ce sol. Le docteur Hugh Bennett du U.S.
Soil Conservation Service dit que si la couche de terre ara-
ble, perdue annuellement par l'érosion aux Etats-Unis,
était empilée dans des wagons de chemin de fer, elle rem-
plirait un train quatre fois plus long que la ceinture du
globe à l'équateur. Cette terre s’en va peut-être contri-
buer à une autre Atlantide qu’une convulsion géologique
fera sortir un jour du fond de la mer, mais c’est là une piè-
tre consolation pour notre génération ou celle des enfants
de nos enfants.

Meme le Canada, comme nous l'avons dit dans notre
Bulletin du mois d’août 1946, souffre d’érosion dans beau-
coup d’endroits. L’érosion a commencé en Saskatchewan
tout de suite après les premiers labourages. On a réussi à
la contrôler, mais d’une façon si intermittente, dit Vogt,
que le résultat a été insignifiant. Sur la ferme expérimen-
tale à Ottawa, 15 pouces de pluie en 4 mois ont emporté 8
tonnes de sol par acre dans un champ de mais sur une
pente de 5 pour cent, et 22 tonnes sur une pente de 11 pour

(Suite a la page 2)
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La magnifique statue de N.-D.
du Saguenay est sauvée
Notre-Dame du Saguenay con-

tinuera de bénir, du haut de son
gigantesque piédestal du Cap-Tri-
nité, les milliers de voyageurs
qui, chaque été, remontent et des-
cendent le “fleuve aux eaux pro-
fondes”. Au mois de septembre
dernier, un cri d'alarme fut lan-
cé, de Chicoutimi, par le prési-
dent de la Société Historique du
Saguenay, M. le chanoine Victor
Tremblay. L'ilnmense statue de
la Vierge du Cap menacait de s'é-
crouler. Près de quarante an-
nées de morsures des intempéries
avaient miné sa base au point que
la statue ne s: tenait plus en
équilibre que par des câbles d'’a-
cier qui l'attachaient au roc. On
se mit aussitôt à l’œuvre pour la
consolider. Un minutieux exa-
men avait été fait auparavant.
La statue qui mesure vingt-

cinq pieds, est construite en gros-
ses pièces de bois de pin placées
verticalement et assemblées par
des chevilles de bois et des ais
à l'intérieur. La face extérieure
de la masse est découpée par la
sculpture tout le tour, cepté
au dos où un lambris de mädriers
cloués et recouverts de tôle for-
me une surface plane. Toute la
surface sculptée est recouverte
de feuilles de plomb exactement
ajustées sur Je bois et clouées.  

Elle repose sur une base en bé-
ton, construite en 1913. Sa sta-
bilité est assurée par trois câbles
d'acier, un de chaque côté et un
en arrière, et par deux étais en
fer-angle, tous ancrés dans le ro-
cher.
A l'examen, on a constaté que

la statue était beaucoup plus ava-
riée qu’on avait pu le diagnosti-
quer. La base de béton était lé-
zardée en maints endroits.
bloc du pied était enfoncé d'envi-
ron huit pouces dans la base en
béton. Cette crreur de construc-
tion permettait à l’eau de s'intro-
duire sous le bois, et cela d'au-
tant plus que le plomb protecteur
avait été en partie enlevé par des
visiteurs irréfléchis qui s’y étaient
taillé des “souvenirs”. Le bois
de cette partie était presque en-
tièrement pourri; à peine restait-
il un ou deux pouces de bois so-
lide du côté intérieur, de sorte
que la stutue, qui pèse plusieurs
mille livres et qui est expdsée à
tous les vents, souvent tres forts
en ces lieux, n'aurait certaine-
ment pas pu tenir debout dans
cet état sans les soutiens qui l'at-
tachent.

Il était temps. Sans tarder, la
Société Historique du Saguenay
se mit à l'oeuvre et prit ses dis-
positions pour voir à la restaura-

 

Capifalisies el communisies…
(Suite de la page 1)

nion Soviétique et des Etats impérialistes agressifs annon-
ce une longue série de conflits.” L’offensive générale des
communistes est déclenchée en Chine; de la Birmanie à
l’Insulinde, l’Asie est en feu; une pression continue s’ex-
erce sur Berlin pour en chasser les Alliés occidentaux; et
en France même, les grèves tournantes paralysent pro-
gressivementtoute l’économie du pays, ruinant les espoirs
de relèvement suscités par le plan Marshall.

Nos services de dépêches nous avaient tenu yague-
ment au courant de cet ultimatum néanmoins assez clair.
Cette imprécision dans les informations que nous rece-
vons d'outre-mer est-elle voulue, ou dépend-elle de la dé-
ficience des traducteurs? Toujours est-il que le journal
français où nous puisons nos renseignements est beaucoup
plus explicite. D'ailleurs, la conduite des Soviets en ces
derniers jours concorde pleinement avec l’ultimatam de
Voznesensky, et il appartient aux Nations Unies d’agir en
conséquence,le “Devoir” de MM. Gérard Filion et André
Laurendeau y verrait-il une simple invitation à danser en
rond une gentille petite gigue du Faubourg Québec.

FLAMBEAU

“a

 

Les ressources du globe
(Suite de la page i)

cent. Dans une heure, en juin 1946, une pluie de 3 pouces
a emporté 72 tonnes par acre dans un champ en jachère
sur une pente de 11 pour cent. Ces chiffres démontrent le
danger.

Outre la terre arable, la pluie emporte des matières
chimiques nécessaires. Dans certaines parties de la Flori-
de et de la Louisiane, dit Louis Bromfield dans sa chroni-
que populaire de Malabar Farm, on voit du bétail dont les
os sortent presque de la peau en train de paitre dans de
hautes herbes, tandis que dans les paturages presque dé-
nudés du Nouveau Mexique, de l’Arizona et de l’ouest du
Texas les troupeaux ont l’air bien portants et bien nour-
ris. Ce sont les minéraux contenus dans l'herbe qui font
toute la différence.

La croissance, la santé et l’intelligence des habitants
d’une région dépendent de la mesure dans laquelle le sol
retient ses éléments essentiels. Dans un Etat du sud, dit
Bromfield, où le sol a été épuisé par des générations de
mauvaises méthodes, près de 75% des jeunes gens ont été
trouvés inaptes au service militaire.

(Banque Royale du Canada)

 

Aurons-nous la guerre...
(Suite de la page 4)

qu’une chose à faire : s’organiser en dehors des Nations
Unies pour faire échec à l’action communiste dans le
monde et pour faire régner la paix en maintenant sur
pied des forces suffisantes pour que la Russie ne soit pas
tentée de commencer une guerre qu’elle ne sera pas assez
sûre de gagner. Le Pacte de l’Atlantique, alliance proje-
tée entre sept pays d’Europe et d’Amérique, avec la pers-
pective que d’autres pays se joignent à cette alliance,
n’est donc pas autre chose qu’une police d’assurance con-
tre la guerre et non un acte d’agression.

Selon Pexplication de M. Saint-Laurent, aucun pays,
pas même la Russie, ne serait assez sot pour s’engager
dans une guerre aussi terrible que le serait le troisième
conflit mondial, sans voir des raisons de croire que les
chances sont de son côté. Et elles seraient du côté des
Soviets, si les autres pays restaient désarmés ou désunis.

Cela veut dire que la Russie nous oblige à maintenir
une paix armée pour que nous ne soyions pas exposés à
subir une guerre sans défense. Ce n’est pas là la paix ba-
sée sur la confiance et la compréhension mutuelles que
nous avait fait espérer la Conférence de San Francisco.
Mais c’est mieux que la guerre, c’est un préventif contre
la guerre et, bien que ce soit une paix coûteuse, cela nous
coûtera infiniment moins cher que la guerre, en argent et
en sacrifices de toutes sortes, d’ajouter M. Saint-Laurent.

Pour notre part, nous ajouterons aux observations de
M.Saint-Laurent que les pacifistes sont de deux sortes :
les socialistes trop conciliants à l’endroit de la Russie et
les nationalistes qui tentent de nous isoler des autres pays.
Au Canada, les C.C.F. socialisants se prétendent des ad-
versaires du communisme, mais ils sont portés à faire à
Moscou des concessions d’ “apaisement” du genre de cel-
les qui ont conduit naguère à Munich et à la guerre con-
tre Hitler.

“ Les nationalistes se disent aussi opposés au commu-
nisme, mais ils poussent l’horreur de la guerre jusqu'à
vouloir nous laisser désarmés contre lui. A les entendre,
le Canada n'aurait qu’à faire les beaux yeux à Staline
pour que le “Père des Peuples” nous presse sur son coeur
débordant d’amour et de compassion. MM. Gérard Filion,
André Laurendeau et Paul Sauriol ont trouvé cela en con-
juguant leurs trois cerveaux. Le “Devoir” persiste dans
une politique qui fut toujours la sienne, celle d’être l’ami
de nos ennemis: sympathique à Guillaume Il en 1914, à
Hitler en 1938, lors de Munich, pourquoi ne le serait-il
pas aujourd’hui à Staline ?

Son antagonisme contre. M. Saint-Laurent persiste
même depuis que les progressistes-conservateurs ont choi-
si comme chef le colonel George Drew de préférence à M.
Fleming, qui était l’homme du “Devoir.” Croit-il réelle-
ment, ou est-ce de sa part inconcevable naïveté, que M.
Drew est plus pacifiste que M. Saint-Laurent? Il serait
facile de trouver dans les discours de M. Drew vingt dé-
clarations en faveur d’une intervention beaucoup plus sé-
vère contre Moscou. Que le trio Filion-Laurendeau-Sau-
riol n’en ait pas pris connaissance, cela prouve simplement
queces messieurs ont des yeux pour ne pas voir et des
oreilles pour ne pas entendre.

PASCAL
x

L’AUTORITE, Beouceville-Est, 20 novembre 1948
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tion. Le travail a duré un mois à
six hommes qui partirent le 20
septembre pour revenir le 20 oc-
tobre.

Ils avaient apporté avec eux
l'outillage et les matériaux pour
les réparations prévues, un maté-
riel de campement et des provi-
sions pour trois semaines. Ils
avaient pour ls voyage deux ba-
teaux : celui de M. Henri Pelle-
tier, le “Jean de Queen”, et celui
de M. Joseph Casgrain, le “Santa
Maria”, conduit par M. Arthur
Aubin et laissé à leur disposition
pour le besoin pendant la durée
des travaux.
Le plus pénible, on le devine, a

été de portager les matériaux. Il
fallait, en effet, monter à dos
d'homme, du bord de la mer au
sommet du rocher — près de 600
pieds — tout ne dont on avait be-
soin : bois, - plomb, cuivre, clou,
ciment, sable, outils, matériel de
campement, provisions, etc. On
ne s'en est pas plaint un moment
et, dans l’ensemble, on a été heu-
reux et on a gardé un bon sou-
venir des semaines vécues sur le
cap au service de la Vierge qui
le décore si noblement.'

, La responsabilité des travaux
était confiée à M. Hercule Du-
bois, plombier de Chicoutimi, qui
avait été un des artisans de l’oeu-
vre de 1913, et qui avait été char-
gé de vérifier l'état de lastatue
avant la restauration de cette an-
née.

Il avait avec lui M. Emile Si-
mard, de Chicoutimi, menuisier,
revenu pour cause de maladie et
remplacé par M. Jean-Marie Vil-
leneuve, du rang St-Joseph, M.
Jean-Joseph Tremblay, du rang
St-Jean-Baptiste, M. Lévis Gau-
drault, de l'Anse St-Jean, M. Ar-
thurAubin, de Chicoutimi, char-
pentier et pilote, M. Marcel La-
pointe, du rang St-Jean-Baptis-
te, cuisinier et peintre.
Les travaux de restauration ont

été suivis avec attention par la
Société Historique du Saguenay.
M. l'abbé Thomas-Louis Doré,
membre du Coinité de la Statue,
est allé plus d'une fois en sur-
veiller la marche, donner des
instructions et célébrer la messe
le dimanche pour les ouvriers. Il
a fait un voyage spécial avec M.
Dubois, le 23 octobre, pour un
dernier examen.

M. le chanoine Viétor Trem-
blay, l'auteur de l'acte de piété et
de patriotisme que constitue la
restauration de la statue de No-
tre-Dame du Saguenay, écrit en
terminant le rapport dans lequel

nous avons puisé les notes précé-
dentes:
“On peut dire que ces travaux

de restauration ont réellement
sauvé la statue du Cap-Trinité,
car les détériorations de sa par-
tie inférieure faisaient qu’elle re-
posait pratiquement sur rien et
que le dégel ou ia moindre bour-
rasque auraient pu la jeter à ter-
re, ce qui serait arrivé si elle
n'avait pas été si bien attachée à
son sommet. On doit donc un
merci bien sincère à celui qui a
eu l’heureuse idée de nous signa-
ler la chose, M. Fernando Perron,
de Saint-Alexis.

“Maintenant, nous avons lieu
de croire que lu conservation de
la statue est assurée. La Société
Historique se propose d'établir
une surveillance attentive pour
prévenir les détériorations et les
accidents. Elie invite la popula-
tion à l’observer et à signaler
les moindres indices d’avaries ou
de dangers qui pourraient l’at-
teindre. C’est nutre intérêt à tous
de garder intact et beau ce mo-
nument, qui cst pour notre Sa-
guenay une gloire et une protec-
tion,”
Ajoutons que toute la région

saguenayenne s'est intéressée a
cette oeuvre; un bon nombre y
ont contribue. D'un peu partout
sont venues des contributions fi-
nancières pour aider à en payer
les frais qui sont assez élevés,
comme on peut penser.

AUCUN REVENU
AVANT 18 ANS
LONDRES. — Le fils de la

princesse Elizabeth ne recevra
probablement aucun revenu par-
ticulier de la liste civile avant
l'âge de 18 ans. L'an dernier, un
comité spécial a recommandé au
Parlement d'examiner la ques-
tion lorsque le premier né du duc
et de la duchesse d'Edimbourg
aurait atteint cet âge.
pr

LONDRES. — Le premier mi-
nistre Clement Attlee a dit qu'il
n'était pas en faveur d’une réu-
nion entre le président Truman
et le premier ministre Staline.
“Les problèmes de la paix”, dé-
clara-t-il à un membre de la
Chambre des Communes, “sont
discutés plus adéquatement par
les Nations-Unies et je ne crois
pas que ce soit avantageux de
tenter de régler la situation au-
trement que par les moyens
usuels”. .
 

AVIS LEGAL

Province de Québec
District de Montréal
No. 265006.

COUR SUPERIEURE

Dame GERTIE MARKOFSRY.
Demanderesse.

vs
LOUIS BUCKLER,

Détendeur.

Une action en séparation de biens a été
instituée dans cette cause,

Daté à Montréal le 12 novembre, 1948,

JOHN M. SCHLESINGER,
Procureur de la requérante,
Suite 508,
Insurance Exchange Building,
276 ouest, rue St-Jacques,
Montréal 1, Que.
 

AVIS DE DEMANDE DE

DIVORCE

AVIS est par lex présentes donné que
Dame SOPHIE GOLDENBERG KOVACS
FELDHEIM, opértrice, de In cité de Mont-
réal, province de Québec, s'adresserau par.
lement du Cunada, à sa prochaine session,
on à la session suivante, afin d'obtenir un
bill de divorce d'avec son mari, SANDOR
KOYACSFELDHEIM, charpentier, de la cité
de Montréal, province de Québec, pour cau-
se d'adultère.

Daté a Montréal, ee 10 novembre, 1948,

S. W. WEBER,
Procureur de la requérante,

- 276 oucst, rue St-Jacques,
Montréal 1, Que.

20-27 Nov. — 44-11 Déc,

 

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

Avis est donné par lex présentes que
Dame DOROTHY FERN BROWN LACUS.
TE, de la cité de Montréal, Province de
Québec, s'adressera au Parlement du Cae
nuda, à sa prochaine session où À sa ses.
sion suivante, afin d'obtenir un DIll de ai-
vorce d'avec son époux, LOUIS ALENAN-
DRE JOSEPH LACOSTE, vendeur, de ln
Cité de Westmount, Province de Québec,
pour cause d'adultère,

Daté à Montréal, Province de Québec, ce
vingt-huitéme jour d'octobre, 1948. .

ALEXANDER & USHER,
 Procureurs de la Requérante,
276 ouest, rue St-Jacques,
Montréal 1, Que.

13-20-27 Nov. — 4

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

AVIS est par les présentes «donné que LOIA
DULCENIA MILL MORTON, de la cité
d'Ottawa, dans le comté de Carleton, pro
vince d'Ontario, ménagère, s'adressera au
Parlement du Canada, à sa prochaine ses-
sion ou à la suivante, pour obtenir le di.
vorce d'avec son mari, WILLIAM MORRI-
SON MORTON, de la cité de Montréal,
comté d'Hochelaga, province de Québec.
Exécutif, pour cause d'adultère.
FAIT à Ottawa, ce 14 jour d'octobre, A.D.….
1048.

A. H. LIEFF,
18, rue Rideau,
Ottawa, Ontario,

Dec. Procureur de la requérante.
30 oct. — 6-13-20 nov.

NOTICE OF APPLICATION
FOR DIVORCE

Notice {ls hereby given that VIRGINIA
THERESE SCOTT GILLESVIE, copy writer,
of the City and District of Montreal, in the
County of THochelaga, in the Province of
Quebec, will apply to the Parliament of
Canada at the next or following session
thereof for a Bill of Divorce from her hus-
band HOWARD EVANS GILLESPIE, of the
City amd District of Montreal, l'rovince of
Quebve, salesmanager, on the grounds of
adultery and desertion,

Dated at Montreal, I Q., this Sth day of
November 1948.

JULIUS ROSENBLUM,
Solicitor for Applicant,
511 Place D'Armes,
Montreal 1, P. Q.

Nov, — 4-11 Dec,

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

20-27
 

Avis est par les présentes donné que
WALTER, WILSON MCBROOM, professeur,
de Montréal, Québec, s'adressera au Tarle-
ment du Canada à sa prochaine session ou
À sa session suivante, afin d’obtenir un Bill
de divorce d'avce son épouse, SHEILA
ELIZABETH JEAN SIHERRIFF -SCOTT
MCBROOM, de Greenwich, Connecticut,
U.S.A.. pour cause d'adultère et d'abandon.

Montréal, Québec, le 8 octobre 1948.

HOWARD S. ROSS, C.R.,
Avocat,
Avocat pour le requérant,
Suite 310 — 57, St-Jacques-Ouest,
Montréal, Québec.

12.20.27 Nov, — 4 Dee.

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS est donné par les présentes que Dame
WYNIFRED GUINEVERE WITHROW
COUCH, de village de Bronte, dans le
Comté d'llalton, I'rovince d'Ontario, s’a-
dressera au Parlement du Canada, 4 sa pro-
chaîne ression ou à sa session suivante, afin
d'obtenir un bill de divorce d'avec son
époux, DIXON BROWNING COUCH, gen-
tilhomme, de la Cité de Montréal, Province
de Québec, pour cause d'adultère et d'aban-
don.
Daté à Montréal, Province de Québee, ce dix.
neuvième jour d'octobre, 1948,

S. W. WEBER,
Procureur de la Requérante,
276 ouest, rue St-Jacques,
Montréal 1, Qué.

80 oct. — 6-13-20 novembre

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est donné Jar les présentes
RLEIN LEVIN, de la ville et du district de
Montréal, ménagère, dans la province de
Québec, présentera une requête au Parle-
ment du Canada, au cours de la présente ou
prochaine session, pour obtenir le divorce de

ue ROSE

tère et de désertion.
AIT A MONTREAL, dans la province de

Québec, le 20ième jour d'Octobre, A. D.,
Mil Neuf Cent Quarante-Huit.

JOHN M. SCHLESINGER,
Procureur de In requérante,

208, Edifice insurance
Exchange, 276, t-Jacauée,
Montréal, State ovat,

son mari, LOUIS LEVIN, pour cause d'adul |G.

Freda Trepel
a Radio-Carabin

L'émission Radio - Carabin
aura comme invitée d'honneur,
le mercredi 24 novembre, l’une
des jeunes pianistes les plus en
vue du Canada, mademoiselle
Freda Trepel. Originaire de
Winnipeg, Freda Trepel a con-
nu une ascension aussi rapide
que brillante dans le monde
musical de notre continent. Les
plus grands critiques -de New-
York et Chicago ont fait d'elle
des éloges ordinairement réser-
vés aux plus grandes vedettes de
la musique. Ils ont souligné
plusieurs fois, ces deux derniè-
res années, l'extraordinaire beau-
té de son jeu, sa grande sensibi-
lité dans l'interprétation d'oeu-
vres de maîtres. Tout récem-
ment Freda Trepel fut soliste
de la Symphonie de Minneapo-
lis, sous la direction de Dimitri
Mitropoulos, alors qu'elle exé-
cuta le Concerto No 1 de
Tschaikowsky et souleva le dé-
lire d'un vaste auditoire. On
l'a comparée, au physique, à la
Dame brune des sonnets de
Shakespeare et un critique a
dit qu'elle jouait comme Horo-
witz,
, La version humoristique de
l'émission nous montrera Bé-
bert qui apporte à son père un
bulletin d'école pas trop édi-
fiant. Et il faut écouter les ex-
plications qu’il a préparées pour
s'en excuser. L'autre sketch
nous tracera un croquis d'un
essayage de chapeau. ..ou plu-
tôt d'une personne qui coiffe
Sainte-Catherine.

Pour l'écoute: le réseau fran-
çais de Radio-Canada et les pos-
tes affiliés.

LE PROBLÈME DE
LA TUBERCULOSE

Lorsque nous apprenons que
plusieurs voyageurs ont été victi-
mes d'une tragédie maritime, fer-
roviaire ou aérienne, ou encore
que des ouvriers attendent la
mort au fond d’un puits de mine,
pouvons-nous réprimer un mou-
vement de sympathie à l’endroit
de ces malheureux ! Que l'en-
quête révèle qu'il y a eu négli-
gence et nous ne trouverons pas
de mots assez sévères pour qua-
lifier les responsables.
Ces réactions sont naturelles,

elles sont humaines. Mais, la
main sur la conscience, deman-
dons-nous si nous n’avons

 

as na-
tre part de responsabilité dans
un désastre encore plus grand.
En 1947, le Canada perdait 5,453
de ses fils sous les coups insidieux
de la tuberculose. Et la seule
province de Québec fournissait
2,434 ou 44.6% de ces victimes.
Or, la tuberculose est une mala-
die évitable et contrôlable. Ceux
qui en sont atteints peuvent
même guérir, à condition d'être
découverts à temps. C'est la rai-
son d'être des enquêtes radiolo-
giques, Il en coûte quelque chose
pour les organiser, mais infini-
ment moins qu'il en coûterait,
dans quelques mois ou quelques
années, pour traiter de grands
malades.

Les ligues antituberculeuses
ont mis à leur programme cette
méthode pratique de dépistage.
Cependant, il leur faut le sou-
tien du grand public: soutien
financier et soutien moral. La
campagne du timbre de Noël de
1948 s'ouvrira le 22 novembre.
Prenons dès aujourd’hui la réso-
lution de nous y intéresser, en
assurant le nerf de la guerre aux
organismes antituberculeux et en
coopérant avec ces organismes,
faisant examiner régulièrement
nos poumons, veillant sur la santé
de notre famille et celle de notre
entourage. Le jour où nous le
voudrons réellement, la tubercu-
lose cessera d'exercer ses terri-
bles ravages au Canada et dans
la province de Québec.

 

À iravers les faits.… -
(Suite de la page 1)

de tous leurs concitoyens pour
vaincre le péril rouge.

* * *

Le nouveau chef du parti con-
servateur, l'hon. M. Drew a com-
mencé sa tournée à travers le Ca-
nada. Il est actuellement dans les
Provinces Maritimes, château-fort
libéral, où il tente de gagner l’ap-
pui des gens de la côte est. Peut-
être se sent-il plus en sécurité sur
les bords de l’Atlantique qu’en On-
tario où les chefs C.C.F. et libéral
l'accusent d'être la cause de la très
grave pénurie d'électricité dans la
province voisine. Il devra pour-
tant revenir pour se gagner un
siège à la Chambre des Commu-
nes; c’est dans le comté de Carle-
ton qu’il rencontrera son adver-
saire, un C.C.F. Les libéraux ont
pris la décision de ne pas lui op-
poser  d’'adversaire comprenant
bien qu’une forte opposition bien
dirigée donne encore plus de va-
leur à un gouvernement qui sort
victorieux des critiques de la gau-
che.

* * *

Tous les journaux ont été unani-
mes à louanger le choix du nou-
veau leader de l'opposition libéra-
le à Québec, M. Georges C. Marler,
député de Westmount. Il saura
sans aucun doute continuer l'ex-
cellent travail de M. Godbout.

—_————

Un homme qui a une honnéte
fille et une fortune malhonnéte
me fait effet d’avoir une main
propre et l’autre sale. Or, son
gendre est obligé de les lui pren-
dre toutes les deux. — Emile AU-
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     L’AMBULANCIER
DE L'ORDRE DE SAINT-JEAN

Dans les grandes assemblées, aux parades,
aux défilés, aux pique-niques, aux plus impor-
tantes joutes sportives, vous trouverez cet
ambulancier prêt à porter secours aux malades

| et aux blessés.

L’ambulancier de l'Ordre de Saint-Jean
donne ses services gratuitement, à titre pure-
ment bénévole, sans le moindre espoir de
rémunération ou de gain; il consacre ses con-
naissanceset son temps au bien-être du public.

Les hommes commelui, qui comptent parmi
les meilleurs au Canada, sont au service du
public, à votre service.

FTCO
1Co"AAT

BIERE BLACK HORSE. . . La meilleure au Canada€:
BRASSERIE DAWES BLACK HORSE, MONTREAL. . . FONDÉE EN 1811 — UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED

 

 
Une Nouvelle Période
de Ration de Voyage

a commencé le

16 novembre
COMME L'A ANNONCÉ LE MINISTRE DES FINANCES LES
RÈGLEMENTS CONCERNANT L'EMPLOI DES DOLLARS DES
ÉTATS-UNIS POUR LES VOYAGES DEMEURENT EN VIGUEUR

Comme par le passé il sera nécessaire que les Canadiens

obtiennent un permis de leur banque s'ils désirent em-
porter du Canada plus de $10 E.-U. ou plus de $25
en monnaie des deux pays.

Les rapports indiquent que le rationnement des voyages
de plaisir pendant les douze derniers mois a probable-
ment fait économiser de $40 à $50 millions entre le 16
novembre 1947 et le 15 novembre 1948. Cette somme
importante a été disponible: pour l'achat de nombreuses
fournitures et marchandises essentielles.

4

Les règlements concernant le montant de dollars E.-U. disponibles
pour les différentes catégories de voyages sont les suivants:

Voyages de plaisir
Le moximum de dollars -E.-U, qu'un Canadien peut obtenir pour
voyages de plaisir pendant les douze mois commençant le 16 no-
vembre 1948 est de $150, et de $100 pour les enfants de 11 ans

et au-dessous. ll-n‘y à pas de restrictions sur le nombre de voyages
tant que la ration annuelle n'est pas épuisée. Tous les dollars des

, Etats-Unis qui auront été obtenus pour un voyage et qui n'auront
pas été dépensés au cours de ce voyage devront être rapportés
ou Canada et changés en dollars canadiens à la banque du voyageur
dès son retour. Les fonds ainsi rendus neseront pas crédités sur le
montant de ration annuelle pour les voyages suivants, .

Voyages d'affaires .
Les demondes de dollars E.-U, pour les voyages d'affaires doivent
être accompagnées d'un certificat de l'employeur à l'effet que le
voyage est dans l'intérêt de ses affaires. Les hommes d'affaires
pourront obtenir des montants raisonnables de dollars E.-U, pour
cesfins.

Voyages de frontière
Les résidents conadiens peuvent emporter du Canada sans permis
jusqu'à concurrence de $25, dont pas plus de $10 en monnaie des
États-Unis. lls peuvent, dans cette intention, acheter jusqu'à concur-
rence de $10 E.-U. chaque mois, en plus de leur ration annuelle

de voyage.

Pour plus amples renseignments s'adresserà n'importe quelle banque charte ov
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A PROPOS D'UN MEURTRE
Ce que rappelle un récent procès criminel

de la Malbaie. —

La Malbaie vient d'être le
théâtre d’un procès pour meur-
tre sensationnel. Après plu-
sieurs jours de cette cause qui a
ému toute la population charle-
voisienne, un jeune homme,
Lionel Huard, a été condamné
à l'échafaud pour le meurtre de
sa femme de nationalité anglai-
se, qu’il avait épousée en Angle-

JE Jerre alors qu’il faisait partie de

*

.
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‘ tre siècle.

+

l'aviation alliée. A Sainte-Thé-
rèse de Colombier, sur la Côte
Nord, un dimanche, aveuglé par
l'amour d'une voisine, il avait
noyé la mère de ses deux fillet-
tes. Le 2 mars prochain, il ex-
piera son crime dans la cour de
la prison de La Malbaie.

Ce procès pour meurtre nous
en rappelle un autre, non moins
sensationnel, qui eut lieu égale-
ment à La Malbaie et pour un
meurtre commis aussi sur la Cô-
te Nord vers la fin du siècle
dernier.
Un printemps. le postillon

qui faisait le service de la malle
de Betsiamites aux Sept-Iles dé-
couvrit, aux Iles-du-Mai, un
cadavre à demi enfoui dans la
neige fondante. C'était la dé-
pouille d’un -nommé Ouellette
qui avait été assassiné pendant
l'hiver par Eugène Poitras alors
que tous deux revenaient du
Sud où ils avaient travaillé dans
un chantier de coupe de bois.
Poitras avait tué Ouellette à
coups de barre de gouvernail. Il
l'avait ensuite égorgé, ainsi
qu'une bête, avec un couteau à
trancher la morue: meurtre atro-
ce pour quelques misérables dol-
lars !

En dépit de l'éloignement et
de la lenteur de la justice à cette
époque, Poitras fut découvert et
arrêté. Il fut jugé et condamné
à mort. Le témoignage de son
jeune fils lui fut accablant. Le

. garçon l'avait vu laver son lin-
ge taché de sang dans un hangar
dont les larges fentes permet-
taient de voir.à l’intérieur.

L’échafaud, épilogue de ce
drame, fut dressé pour la pre-
mière fois dans la cour de la
prison à La Malbaie. La veuve
Poitras, qui n'avait pas les nerfs
à fleur de peau, se remaria quel-
ques semaines après la pendai-
son de son mari. Son fils Phi-
lippe devint un homme qu'ont
connu plusieurs de ceux de no-

Il avait la figure af-
fligée d'un tic qui le rendait si 

Le dramede la Côte

Nord. — L’assassinat de Ouellette.

affeux qu’on ne pouvait s'em-
pêcher, à sa vue, de se détourner
avec horreur.

Les lles-du-Mai sont une ag-
glomération de rochers,a trois
ou quatre milles des iles Caouies.
Sur l'un de ces rochers il y a un
phare qui reste allumé toute la
saison, comme les bouées à gaz.
Des exploitations forestières ont
été entreprises aux Iles-du-Mai,
mais n'ont guère réussi. En
1910, trois familles habitaient
sur ces îlots, qui prirent alors
une certaine importance par
suite des tentatives d'exploita-
tion forestières. R.-E. Scougall
fit couper là 60,000 billes de
bois de puipe. Il y avait fait
construire un moulin et un en-
trepôt. La baie des Iles-du-Mai
est le seul havre depuis les Sept-
Iles jusqu’à la Pointe-des-
Monts. Il est i proximité de
Shelter-Bay.
En 1916, au mois d'octobre.

cet endroit fut le théâtre du
naufrage de la géolette ‘’Jacque-
line’, propriété du capitaine
Deschênes. Les membres de l'é-
quipage furent secourus par le
père du gardien du phare et sa
servante, qui purent sauver deux
hommes en réussissant à mettre
une chaloupe à la mer. Deux
autres hommes se noyèrent et
un autre, épuisé de fatigue et de
froid, mourut à la maison du
gardien où on l'avait transporté
avec les deux rescapés. .

LAURENTIN
“Le Progrès du Golfe.”

4e AUXILIAIRE
NOMMÉ À NEW-YORK
Mgr Joseph-F. Flannelly a été

nommé évêque auxiliaire de
New-York, vient d’annoncer “The
National Catholic Welfare Con-
ference”. Sa. Sainteté Pie XII a
nommé Mgr Flannelly récem-
ment et sa nomination a été
transmise par Mgr Amleto-G. Ci-
cognani, délégué apostolique aux
Etats-Unis. Le nouvel auxiliaire
est new-vorkais de naissance et
âgé de 54 ans; il a été l’adminis-
trateur de la cathédrale St. Pa-
trick’s, ces dix dernières années.
L'archidiocèse de New-York
compte quatre auxiliaires, ce sont
également Nos Seigneurs Joseph-
P. Donahue, Stephen-J. Donahue,
et Thomas-J. McDonnell.

  

Soyez certain que vous ne pou-
vez pas avoir ces deux avantages
d'être dans la joie en ce monde
et de régner ensuite avec Jésus-
Christ. — IMITATION
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peut faire de vous
ED

un technicien expert

Le C.A.R.C. d'après-guerre offre aux jeunes
Canadiens bien trempés une chance unique
d’apprendre les métiers les plus modernes, dans
les domaines techniques, dans la radio, ou
dans les carrières de bureau.

Aujourd’hui plus que jamais, le succès est aux
hommes qui possèdent une habileté spéciale,
un métier.

Le C.A.R.C. vous donne cet entraînement
technique et vous permet de réaliser votre

‘ plus chère ambition.

VOUS ÊTES PAYÉS POUR APPRENDRE

Les taux de la seide du C.A.R.C. ont élé augmentés. Et vous ¢
pouvez eugmenter vous-même votre solde en devenent plus

bobile dans vetre métier eu encore grâce à une promotion à un
rong supérieur.

V

[LATS

lea)

Quartier Général, C.A.R.C. Trenton, Ont.

Veuillez me faire parvenir, sans obligation, tous les renseignements

eur les conditions d'enrôlement et les postes offerts par le C.A.R.C.

Apprentissage de métiers techniques

Excellentes chances d'avancement

Augmentations progressives de solde

Aumôniers toujours de service

Soins médicaux et dentaires gratuite

Sports et facilités récréatives

30 jours.de vacances payés, par année

Vêtements fournis

Une pension à la retraite

N'oubliez pas . . . Le C.A.R.C. vous offre un  

 

  

 

 

 

au minimum 

NOM (en ) m

ADRESSE s.

VILLE ; PROV

( 1. Citoyen canadien ou sujet britannique.
Conditions 2. Célibataire. Agé de 17 à 30 ans.
d'admission, 37 Avant-dernière année du cours d'immatri-

culation junior, pour la radio, deux années
du cours, pour autres emplois, ou l'équiva-
lent dans chaque cas.

 

 

L'AUTORITE, Beauceville-Est, 20 novembre 1948

 

UNE NOUVEAUTÉ TRÈS ATTENDUE DE

DANIEL-ROPS

L'ÉGLISE DES APÔTRES
ET DES MARTYRS

Le complément de la trilogie catholique : HISTOIRE SAINTE ot

Une présentation vivante et précise du développement de la révé-
lation divine à l'Eglise depuis sa fondation.

Un ouvrage essentiel non seulement pour comprendse le é.
mais pour comprendre aussi les problèmes que pose la
de l'Eglise au monde actuel.

Prix : $3.00

EN VENTE PARTOUT

LES EDITIONS VARIETES
OR
ammmn 1410, rue STANLEY, Montréal, MA. 3773 pue,

 
 

LA PERDRIX OU GELINOTTE
Ça commence “par le crescen-

do mesuré d'une grosse caisse et
ça finit par le decrescendo des
castagnettes”. C’est comme un
bourdonnement qui remplit le
bois et vous défie d'en reconnai-
tre la source. C'est la perdrix,
ou gelinotte, qui donne des ailes,
jauchée sur un arbre tombé, et
qui fait montre de sa superbe
crête et sa queue en éventail,

No
A

battant devant elle l'air de ses
ailes étalées. Au printemps, cet
appel en est un d’'accouplement.
L'automne, cet appel de la per-
drix n’est qu’une simple démons-
tration d'exubérance engendrée
par la saison et qui fait battre
plus vite le coeur du chasseur.
Appelé perdrix au Canada, fai-

san dans la partie sud de son
territoire, Bonasa umbellus est
en réalité une véritable gelinot-
te facilement reconnaissable à
ses plumes noires de chaque côté
du cou, à sa queue large rayée
et au point noir qui marbre la
partie inférieure de son dos. On
reconnaît la perdrix à deux grou-
pes decouleur: le gris et le rouil-
e, mais non apparemment à cau-
se d’une différence dans l'âge, le
sexe ou la saison. La perdrix
est native des régions boisées du
Canada et des Etats-Unis, et là
oùelle s’est fatiguée de vivre
près de la civilisation, elle sou-
met le chasseur à une véritable
épreuve de rapidité et d'adresse.
Caché dans la brousse dense, cet
oiseau peut attendre jusqu’à ce
que le chasseur soit sur lui avant
de faire éclater le roulement de
ses ailes et de courir de couvert
en couvert. La perdrix s'élance
ainsi presque instantanément en
pleine vitesse et s’esquive dans
les sous-bois avant que le novice
ait pu même esqui®®er un seul
geste. La perdrix n'est pas un
oiseau migrateur — sa seule con-
cession a l'hiver canadien consis-
te en un changement de plumage
et une paire de projections osseu-
ses qui lui tiennent lieu de ra-
quettes. Elle se nourrit de bour-
geons et de graines, de pousses
et de baies, et, durant la saison
froide, niche dans la neige ou
les frondaisons épaisses des coni-
fères. Il n’est pas un chasseur
qui ne connaisse la faculté de la
perdrix de “disparaître” sous les
yeux mêmes du chasseur. Ordi-
nairement, de 10 à 12 en nombre,
la nichée est active dès qu'elle
émerge de l'oeuf au bout d’une
période d'incubation de 24 jours
environ. Cette nichée est “ca-

 

 

moufl d’après l'ambiance du
bois, ce qui lui permet de s'y ca-
cher dans le fond de tableau des
feuilles mortes pendant que la
mère essaie d'attirer sur une
fausse piste l'ennemi en simu-
lant une aile cassée. Comme c'est
le cas pour d’autres oiseaux, la
perdrix — gelinotte — a décru
en nombre de façon alarmante,
c'est-à-dire, depuis que la colo-

nisation recule les limites de la
forêt. Cette réduction de popu-
lation est estimée jusqu'à 50.à
75% par les vieux chasseurs qui
vivent encore. Il ne faut, toute-
fois, pas confondre cette réduc:
tion avec la fluctuation périodi-
que en population que connaît
régulièrement la perdrix.
Le Service de Biologie du Mi-

nistère de la Chasse et des Pê-
cheries de la province de Qué-
bec ajoute cependant que, dé-
rangée ou non par l’homme, la
population numérique-de la per-
drix tombe de façon critique en-
viron tous les dix ans pour re-
monter lentement jusqu'au ni-
veau normal. Pour expliquer
cette fluctuation, on a avancé plu-
sieurs théories — ainsi, celle du
Docteur C. H. Clark, Surinten-
dant de l'aménagement faunes-
que de l'Ontario, qui a découvert
en 1934 qu’un parasite sanguin
tue environ 60% des perdreaux
éclos. D'autres biologistes ont
trouvé de nouveaux parasites,
dont la mouche noire pourrait
être l'intermédiaire, qui pour-
raient fort bien être responsables
de cette décroissance spasmodi-
que de la perdrix. De son côté,
la. Fédération des Associations de
chasse et de pêche du Québec
rappelle aux chasseurs que tout
abus dans l'abattage de nos per-
drix ou gelinoties contribue sans
aucun doute à la réduction ac-
crue en population de ces oiseaux
éminemment “sportifs” déjà am-
plement entamée par la présen-
ce dans leur sang des parasites
naturels. La Fédération ajoute
que la seule solution à cet état
de choses se trouve dans l'obser-
vation scrupuleuse des lois de
protection déjà adoptées par le
Gouvernement de la province de
Québec, lois qui n'ont d’autre but
que la perpétuation dé nos espé-
ces sauvages. ,

 

Il y a, dans le visage, quelque
chose de lumineux, qui ne se
trouve pas dans les autres parties
du corps. — J. JOUBERT

 

 
e M. et Mme Samiarich Kirzner, d'Allemagne, arrivés récemment au
Canada pour y demeurer. ‘C’est le plus beau jour de notre vie”, ont
déclaré les époux Kirzner, désireux de fuir les mauvaises conditions de
vie en Germanie.

Théâtres   
TROIS NOUVEAUX FILMS
A L'AFFICHE,

Trois nouveaux films prendront
l'affiche dans les grandes salles de
cinéma de la rue Ste-Catherine,
vendredi. Ce sont “Julia Misbe-
haves”, au Palace, “Northwest
Stampede”, au Capitol, et “The
Fuller Brush Man”, au Princess.

“Julia Misbehaves” est une dé-
sopilante comédie des studios Me-
tro-Goldwyn-Mayer, mettant en
vedette Greer Garson, Walter Pid-
geon, Peter Lawford et Elizabeth
Taylor. Greer Garson qui est con-
sidérée comme une des plus gran-
des artistes de l'écran américain
— on se souvient de “Mrs Parking-
ton”, “Goodbye, Mr Chips” et nom-
bre d’autres de ses succès — joue
ici un rôle de comédie légère,
Adapté d'un roman de Margery
Sharp, “The Nutmeg Tree”, “Julia
Misbehaves” raconte l’amusante
histoire d'une femme qui captive
le cocur de tous les hommes, ex-
cepté celui de son époux. Les si-
tuations comiques sont multiples
dans ce film et les critiques amé-
ricains l'ont accueilli comme une
des meilleures comédies de l'année.

AU CAPITOL

Ladirection du théâtre Capitol
mettra à l'affiche une autre his-
toire de l'ouest, “Northwest Stam-
pede”, mettant en vedette la jolie
Joan Leslie, et James Craig. Ce
film a été tourné dans les cadres
pittoresques et enchanteurs de
l’ouest canadien, dans le parc na-
tional de Banff. “Northwest Stam-
pede” déborde d'actions ct l'on
verra plusieurs scènes du grand
rodeo de Calgary. ‘
Dans les rôles de soutien, on re-

marquera le comique Jack Oakie,
Chill Wills, Victor Killian, Stabley
Andrews et Lane Chandler. C'est
une réalisation en cinécolor d’AI-
bert-S. Rogell.

AU PRINCESS

Red Skelton, un des meilleurs
comiques de l'écran américain,
nous revient dans le rôle d'un col-
porteur représentant la compagnie
de brosses Fuller, dans le film
“The Fuller Brush Man” qui pren-
dra l'affiche du Princess, vendredi.
Mais ce colporteur un peu naïf ct
timide se trouve mêler à une af-
faire de meurtre. Red Skelton a
alors l’occasion de mettre à pro-
fit ses grands talents de comiques.
On dit beaucoup de bien de cette
production. Il est entouré d’une
nombreuse distribution. Mention-
nons Janet Blair, Adele Jergens,
Don McGuire, Hillary Brooke, Tru-
dy Marshall et Donald Curtis. C'est
une réalisation de Sylvan Simon.

A L'IMPERIAL

“The Search”, film racontant lu
tragique histoire d’une femme à la
recherche de son enfant, tous deux
séparés par la guerre, obtient au
théâtre Impérial un extraordinaire
succès. Il gardera l'affiche en
troisième semaine à compter de
vendredi. Tous les extérieurs de
cette production ont été tournés en
Allemagne occupée. La vedette du
film est un petit bout d'homme de
neuf ans, Ivan Jandl qui joue avec
un naturel et une simplicité tou-
chante. Il éclipse même les plus
grands, en l’occurrence Montgome-
ry Clift, un nouveau-venu au ciné-
ma, Wendell Corey et Aline Mac-
Mahon.

AU LOEW'S

“The Paradine Case”, mettant
en vedette Gregory Peck, Ann
Todd, Alida Valli, Joan Tetzel,
Louis Jourdan, Charles Laughton
et Charles Coburn, gardera l’affi-
che en 2c semaine au Loew's. L'in-
trigue tourne autour d'un avocat
anglais qui défend une femme ac-
cusée du meurtre de son mari
aveugle. Il tombe amoureux d’el-
le; il fait tout en son possible pour

VENDREDI
la sauver de la potence. Cette
femme a un amant et aucun autre
homme ne l'intéresse. Quand elle
apprendra son suicide, elle s’accu-
sera elle-même du crime.

C'est une réalisation d'Alfred
Hitchock.

AU CINEMA DE PARIS

Les foules ne cessent d'affluer
au Cinéma de Paris, aussi pour ré-
pondre à la demande populaire,
l'émouvante production ‘Bethsa-
bée” est gardée une troisième se-
maine à l’affiche.

“Bethsabée” ost un film de Léo-
nide Moguy, adapté du roman de
Pierre Benoît et dont Danielle
Darrieux, Georges Marchal, Jean
Murat, Andrée Clément et Paul
Meurisse personnifient les princi-
paux personnages.

Selon le réalisateur, “Bethsa-
bée” est avant tout un film de sen-
timents d'un naturel et d'une au-
thenticité parfaite, d'une psycho-
logie sentimentale plus que con-
ventionnelle, qui dépasse le ciné-
ma pour s'identifier à celle de In
vie.

“Bethsabée” c’est l'histoire d’une
belle jeune femme Arabella, qui
parcourt le monde à In recherche
de sa vie. Elle. le rencontre en ln
personne du capitaine Dubreuil,
tout au fond du Maroc. Mais en
même temps elle retrouve à ses cô-
tés un autre homme le enpitaine
Sommerville, qui a déjà joué un
rôle dans sa vie. Les passions
s'affrontent alors et se dénoucront
d’une façon émouvante et drama-
tique.

‘’Bethsabée” est certes l’un des
plus beaux films du cinéma fran-
cuis.

AU SAINT-DENIS

“Monsieur des Lourdines” que
le Saint-Denis vient de mettre à
I'nffiche, raconte l’émouvante et
dramatique histoire d'un jeune
homme qui ruina ses parents pour
une femme.
Ce film fern sûrement sensation

par ses fortes qualités dramati-
ques, le jeu de ses interprètes et In
leçon de haute morale qui n'échap-
pera ft personne. À noter particu-
lièrement, une très belle photogra-
phie, des extérieurs splendides et
surtout la belle émotion qui décou-
le d'un dialogue d'une richesse lit-
téraire assez peu habituelle.

“Monsieur des Lourdines” est
une ocuvre d’envergure, un film
de qualité et la critique n’en pour-
ra dire que des éloges. Raymond
Rouleau dont l'autorité s'affirme
de plus en plus nu cinéma français
joue ici le rôle le plus décisif de
sa carrière et y connait un succès
total. La charmante Claude Génin
a des accents d’une vérité humaine
admirables. Mila Parély est la
femme fatale avec l'abattage, l’as-
tuce que commande le personnage.
L'action du film se situe au début
du siècle ce qui nous vaut des cos-
tumes élégants, un décor reconsti-
tué avec le plus grand soin et l’é-
vocation d’une époque dont le
charme agit toujours.
En programme double, une dé-

sopilante comédie “A vos ordres,
Madame” avec une brillante dis-
tribution dont Suzanne Dehelly,
Jean Tissier et Louvicourt.

PATRON DES ECOLES
Le 13 août dernier, à l'occasion

du IIlè centenuire de la mort de
saint Joseph Calasanz, fondateur
de l’Ordre des écoles pies ou Sco-
lapes, et du Tle centenaire de sa
béatification, Se Sainteté le Pape
Pie XII, par Bref apostolique, a
proclamé l’insigne apôtre ct édu-
cateur, patron de toutes les éco-

 

 les chrétiennes du monde.
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Théatre Ford
le 25 novembre

Jeudi. le 25 novembre, à la
prochaine émission du Théâtre
Ford — programme radiopho-
nique commandité par la So-
ciété Ford du Canada — on pré-
sentera : “Seul dans la Nuit”,
drame adapté d'un film poli-
cier réalisé par Christian Sten-
gel.
Un meurtre est survenu! On

a assassiné une midinette! De
là, d'exténuantes recherches en-
treprises pour retracer le meur-
trier. On l'aurait, unique té-
moignage dont dispose l'inspec-
teur novice Pascal, entendu fre-
donner la chanson populaire :
‘Seul dans la nuit.”

Las de vains efforts, Pascal
allait démissionner quand sa
fiancée, Thérèse, au risque de
sa vic, tend à l'assassin un guet-
apent. Et le drame s'achève
ébouriffant, laissant aux audi-
teurs le souvenir de cette chan-
son-clef: ‘Seul dans la nuit.”

Les principaux rôles seront
tenus par Marjolaine Hébert,
Jean Duceppe et Jean Coutu.
Le réalisateur est Bruno Para-
dis, et l'adaptation radiophoni-
que fut faite grâce à la collabo-
ration de la Compagnie Ciné-
matographique Canadienne.

Le Théâtre Ford est radio-
diffusé chaque jeudi soir — de
9h. a 10h. — par le réseau
français de Radio-Canada.

Radio-Concerts

Canadiens
Noël Brunet, violoniste de

réputation internationale, sera
l'artiste invité à l'émission du
lundi, le 22 novembre, des Ra-
dio-Concerts Canadiens, pro-
gramme commandité par la
Brasseric Molson et radiodiffu-
sé tous les lundis soirs, à 9h.
par le réseau français de Radio-
Canada.
Au cours de cette émission,

un sketch dramatique mettra en
lumière les immenses progrès
accomplis par l'industrie de l'a-
vionnerie dans la province de
Québec.
Comme d'habitude, le maî-

tre de cérémonie sera Albert Du-
quesne, le reporter Molson, et
Jean Deslauriers dirigera l'or-
chestre symphonique Molson.

 

BELGRADE. Le maréchal
Tito a déclaré que “les histoires
répandues dans quelques pays
communistes et disant que Ja
Yougoslavie retourne au système
capitaliste sont absurdes. “Cette
nouvelle a été rapportée par l'a-
gence “Tanjug”, l'agence offi-
cielle de nouvelles de la You-
goslavie, Tito, s'adressant aux
membres de l'Académie des
sciences de la Yougoslavie, a dit :
“Tous les espoirs des réuction-
naires qui croient encore en la
possibilité de se détourner du
chemin du socialisme sont aussi
absurdes”.
re

La femme heureuse ne va pas
dans le monde. — BALZAC
 

 

Halluste LAVERY, O.R.,
Rés. 04569 O.-Calomb Tél. DO. 6664

La. Philippe QUAY, D.O.L.
Rés. 8482 Iberville Tél. OM. 3693

VERY & GUAY
AVOCATS-PROCUREURS

Avocats-conseils de 1'Union
Internationnle des em-
ployés de Tramways —

al 760

1575 rue St-Denis
MONTREAL Tél. HA. 4118   Tél. MA. 8424

PAUL GAUTHIER
NOTAIRE et COMMISSAIRE

84 Ouest, Notre-Dame

MONTREAL 1, Qué.  
 

 

606, rue Cathcart
Bureau :

PL. 5900  GARCIA POULIN Ara

AUDITEUR PUBLIC ACCREDITE DE QUEBEC
ACCREDITED PUBLIC AUDITOR OF QUEBEC

Spécialités :

Vérifiention générale — Organisation système
de comptabilité

Résidence:
1700 est, rue Sherbrooke
CH. 9360 (App. 25)   
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LE CIVISM

Préparez votre liste de cadeaux dès main-

tenant—et faites vos emplettes de bonne

heure. La tâche vous sera ainsi beaucoup

plus agréable! Vous aurez un bien plus

grand choix de marchandises et vous éviterez
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2252 Faîtes vos emplettes de Noël de bonne heure
les foules. D’autré part, vous faciliterezles

choses à ceux qui n’ont pus l’occasion de

faire leurs emplettes de Noël maintenant

—el vous ferez certainement preuve de

“CIVISME”.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈREBRADING
"THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous puissiez vivre. ri

Vous pouvez particiner à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

. RADIO-CARABIN: Soyez oux écoutes tous les mercredis soirs de 9 à 10 hrs. CBF Montréal et le réseau françois de Radio Conado.

  

   



   

  

Le rappel de la loi Scoft en
Beauce produit un méli-mélo

Un règlement vivement combattu à Saint-

Georges. — Il va plus loin que ne l’ont

voulu les antiprohibitionnistes le 20

septembre. — Nouveau referendum

les 6 et 7 décembre prochain.

(Chronique spéciale à “l’Autorité”)

Saint-Georges de Beauce, 18. — Après le rappel de la
loi Scott dans ce comté, par un vote majoritaire de plus de
10,000 voix, on pensait bien que le pays beauceron ne
reverrait plus les querelles du passé à propos de la vente
des liqueurs. Mais il faut tenir compte que la Beauce est
le foyer des cercles Lacordaire et Ste-Jeanne d’Arc d’un
côté, et de l’autre d’extrémistes ennemis de toute contrain-
te. Ces deux camps n’ont pas désarmé.

On sait qu’en vertu de la Loi des liqueurs de Québec,
les électeurs doivent être consultés par referendum dès
qu’il s’agit d’accorder des permis dans une localité. Or
notre petite ville est la première où le conseil municipal a
été appelé à adopter un règlement dans ce sens. Ce rè-
glement sera soumis à l’approbation des électeurs les 6 et
7 décembre prochain. C’est lui qui déchaîne la campagne
actuelle.

Dès la première assemblée, tenue dans la salle pa-
roissiale l’échevin Samuel Bouchard, adversaire du règle-
ment, exposa une étrange théorie: ‘“Les tavernes sont les
lieux où se déroulent les pires désordres. Dans les “blind
pigs”, au moins, les vendeurs et les acheteurs de boissons
se dissimulent, tandis que dans les tavernes tout se fait à
ciel ouvert. C’est le régime des combats de rue et de l’in-
tervention de la police armée de matraques, d’où scan-
dale public.”

L'échevin Samuel Bouchard veut-il faire entendre par
là que péché caché, au lieu de péché avoué, est à moitié
pardonné ? Ignore-t-il que les lieux clandestins où l’on
vend de la boisson ont pour partenaires les lieux où l’on
vend de l’amour ? Avant la prohibition, il y a huit ans, on
ne connaissait pas, du moins pour en tenir compte, d’éta-
blissements interlopes dans le beau comté de Beauce. À la
veille du referendum qui vient de chasser la loi Scott, c’é-
tait par centaines qu’on comptait les établissements de
l’un et l’autre genre.

Mais il n’en reste pas moins que les électeurs ont voté
en faveur de licences d’hôtels, d’auberges et d’épiceries,
mais non spécifiquement en faveur de licences de tavernes,
de grills et de magasins de la Commission des Liqueurs. Le
changement projeté est tellement radical qu’il ne faut pas
s’étonner de l’opposition qu’il soulève. On impute aux
brasseurs la responsabilité de tout le mal, tandis que ceux-
ci, on le comprend bien, n’ont aucun intérêt à favoriser,
par exemple, l’ouverture des grills et même de tavernes, si
la population y est hostile.

Dans St-Georges, ou le referendum d’il y a huit ans
donna a la prohibition une majorité de quelque 2,000 voix,
le rappel de la loi Scott a été voté le 20 septembre dernier
par 2,394 voix contre 259. Il n’y a donc aucun doute que
les électeurs ne veulent plus à aucun prix de la prohibition,
mais cela ne veut pas dire qu’ils favorisent l’excès con-
traire. Ajoutez à ce ferment de discorde l'intervention des
propriétaires des anciens “blind pigs”, fort désireux de
faire rater l’octroi de toute licence, quelle qu’elle soit, et
vous comprendrez le méli-mélo dont on est témoin à l’heu-
re actuelle.

OBSERVATOR
 

 

M. Sampson, prop. HA. 7847

Rector’s Bar-B-0

4903, Boul. St-Laurent, Montréal
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PACA-TONE est un tissu
merveilleux qui procure une chaleur dénuée

de sensation pesante…… un confort
sans embarras...... une durée illimitée.
PACA-TONE aux tons variés, teints
à la verge, est confectionné dans une

variété de modèles qui sont les plus élégants,
les plus confortables, les plus chics

qu’un homme bien mis peut porter. $42.50.

Vendu dans les principaux' magasins d'un océan à l’autre.  

Non, si nous prenons une sorte de police

d'assurance contre ce fléau, répond-il.
— Lattitude confiante des nationalis-
tes du “Devoir” envers Staline a de
quoi faire sursauter. — Le “pacifis-

me” du colonel George Drew.
(Chronique spéciale à “l’Autorité”)

Ottawa, 19. — Le transfert des pouvoirs de M. Mac-
kenzie King, premier ministre démissionnaire, à son suc-
cesseur M. Louis S. Saint-Laurent, s’est opéré dans le plus
grand calme. Il n’a pas été marqué par ces tiraille-
ments qui signalèrent deux fois semblable événement sous
les anciens régimes conservateurs. Dans l’un et l’autre
cas, il fallut une dizaine de jours pour l’accomplissement
de cette formalité. M. Saint-Laurent avait du reste assu-
mé sa nouvelle tâche il y a quelques semaines, et prononcé
divers discours établissant l’attitude qu’il entend prendre
sur différentes questions de suprême importance.

“Aurons-nous la guerre?” A ce point d'interrogation,

logique et pratique qui se puisse donner : “Nous n’aurons
pas la guerre si nous prenons contre cet épouvantable
fléau une sorte de police d'assurance qui nous coûtera in-
finiment moins cher que le prix qu’il nous faudrait payer
pour gagner un troisième conflit mondial.”

Son raisonnement est simple. La Russie a démontré
aux plus aveugles qu’elle ne veut pas collaborer avec les
autres nations à la paix et à la prospérité du monde, en
dépit des accusations lancées hypocritement contre les
pays “capitalistes.” Elle a imposé son régime à de nom-
breux pays d'Europe. Elle a partout des “‘cinquièmes co-
lonnes” qui cherchent à s’infiltrer aux postes de comman-
de pour s’emparer du pouvoir, comme cela s’est fait en
Tchécoslovaquie. Elle oppose son veto à toutes les mesu-
res que les Nations Unies veulent prendre pour assurer la
paix du monde. Elle a par là rendu inopérante l’Organi-
sation des Nations Unies. Les pays pacifiques n’ont donc

(Suite à la page 2)

la guillotine
spécialité française
Depuis la suspension des

communications entre la zone
occidentale de Berlin et le sec-
teur soviétique, la bonne hu-
meur règne chez les condamnés
à mort de ce secteur.
En effet, les bois de justice se

trouvent dans la partie de la ca-
pitale contrôlée par les Britan-
niques. Impossible de les trans-
porter en zone russe; d'où ajour-
nement ‘‘sine dic’” de toutes les
exécutions.

Mais les autorités françaises
ont estimé que cet état de choses
ne saurait durer. Elles ont de-
mandés aux condamnés détenus
dans la prison de Tegel d'occu-
per leurs loisirs en confection-
nant une guillotine pour la zo-
ne russe.

Et elles ont obtenu une cour-
te suspension du blocus pour
faire passer la sinistre machine
en zone soviétique.

Unepolitesse en vaut une au-
tre. Le journal ‘’Telegraf”’ pu-
blie. 3 Berlin, sous licence bri-
tannique, annonce que les au-
torités russes ont offert, en té-
moignage de gratitude, plusieurs
services en porcelaine aux déte-
nus de Tegel.

Et on parle de ‘‘tension’’ ber-
linoise!....

———————

| veut rentrer en
prison parce que

la vie est trop chère
Walter Seward avait commis

un meurtre en 1925. Le tribu-
nal criminel de l'Etat d'India-
na (U.S.A.) l'avait condamné
à la prison perpétuelle. Ayant
toujours fait preuve d'une ex-
cellente conduite, le prisonnier
obtint sa grâce.

Revenu à la liberté, il! y a

L'AUTORITE, Besuceville-Eat, novembre 1948

AURONS-NOUS LA GUERRE!SELON SAINT-LAURENT

M. Saint-Laurent a déjà apporté la seule réponse claire,

34eANNEE —Ne 18

  

Un roi nègre de Tanganyika, Adam,
réclamele crâne de son illustre aieul

Un grand nombre de chefs africains se trouvent en ce
moment à Londres. Le gouvernement britannique y a con-
voqué une conférence qui réunit les représentants des dif-
férents territoires du continent noir soumis à la Couronne,
colonies, protectorats ou dominions.

Le Colonial Office s’est trouvé l’autre jour fort em-
barrassé en recevant la requête d’un des rois nègres qui
participent à la conférence. Celui-ci, qui est un splendide
athlète couleur d’ébène et qui porte avec beaucoup de
distinction l’habit européen, s’appelle Adam et règne sur
la grande tribu des Wahehe, au Tanganyika. Les hommes
de cette tribu avaient autrefois la réputation d’être de fa-
rouches et vaillants guerriers.

Adam a demandé au ministre des Colonies du Royau-
me-Uni l’exécution d’une clause oubliée du traité de Ver-
sailles. Il a raconté que son grand-père Mywawa avait
mené, de 1895 à 1898, de violents combats contre les Al-
lemands qui menaçaient son territoire. Submergé par les
forces de l'ennemi, il s’était fait sauter la cervelle plutôt
que de se rendre. Son crâne avait été envoyé à Berlin.
Après la défaite allemande de 1918 les Wahehe avaient
demandé la restitution de cette relique au. titre des répa-
rations, mais personne n’avait eu le souci de leur, donner
satisfaction. Maintenant que l’Allemagne est de nouveau
vaincue, le roi négre du Tanganyika renouvelle sa requé-
e.

Mais le Colonial Office est dans l’embarras; car per-  sonne nesait plus ce qu’est devenu le crâne du grand-père.

em-

GANDER, Terre-Neuve.
Deux cent quatre-vingts
ployés, soit tout le ersonnel
d'Air-Canada ici, ont été trans-
portés par avions à St-Jean, Ter-
re-Neuve. Le personnel com-

WASHINGTON. — Des machi-
nes agricoles canadiennes, d’une
valeur de $3,000,000, seront expé-
diées en France et dans les colo-
nies françaises en vertu de con-
trats qui ont élé annoncésr par
I'aministration de coopérationprend des fournisseurs, des équi- 
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Bureau général

Bureau de crédit

Bureau de placement

LES ESCALIERS ROULANTS CONDUISENT...

Confection à prix populaires

Malles et valises

Balayeuses électriques

Bureau du clergé

Confection fillettes

Pour sauver le monde de la
corruption, un nouveau Gandhi

va jeûner jusqu'à la mort
Entrepreneur de travaux publics à Chicago, M. John

Bender s’est retiré des affaires à l’âge de 60 ans, après

fortune faite. Il pourrait être satisfait de ce côté matériel
de son existence, et vivre en paix jusqu’à la fin de sesQ
jours. .

Mais M. John Bender est une ame sensible. Il éprou-
ve un profond chagrin, à un tel point qu’il en a perdu l’ap-
pétit, à cause de la crise morale qui sévit dans le monde.
Les hommes ont quitté le chemin de la vertu, les peuples
ont perdu le sens de la loyauté et de la franchise.

Ecoeuré parla faillite de la civilisation contemporai-
ne, M. Bender a décidé de mourir; mais il veut quitter ce
monde d’une façon spectaculaire, afin d'éclairer les es-
prits, s’il est encore temps.

I! a‘donc convoqué les journalistes, qui l’on trouvé
dans sa chambre, étendu sur son lit.

—Je vais jeûner, jusqu’à la mort, leur a-t-il dit. La
vertu n’a plus de place dansle monde. Je m’abstiendrai
de prendre aucun aliment jusqu’a mon dernier souffle,
afin que la vertu puisse retrouver sa dignité.

Il a expliqué ensuite que ce qui l’a amené à cette fu-
neste résolution, c’est l’évolution de la situation interna-
tionale.

Un bulletin de santé annonce tous les jours l’état phy-
sique de ce nouveau Gandhi.

OTTAWA. — La mission d’ap-) Locomotive Works et à la Cana-
provisionnement de l'Inde à |dian Locomotive Works, de Kings-
Washington a donné une com-|ton, Ont.
mande de 100 Incomotives à deux ——e—
compagnies canadiennes, a-t-on Admirer le talent immoral,
annoncé au bureau du haut com-|c'’est faire la cour à la beauté
missaire hindou, ici. La com-| d'unefille perdue, — P. MONSA-
mande a été donné à la Montreal! BRE

“Jousles étages .
sont faciles daccés

LES ASCENSEURS CONDUISENT...

Bureaux de la direction

Caisse

Comptabilité

Compte-coupons

Rideaux

Service personnel

Stores vénitiens

Prélarts

  

Meubles

Meubles bois blane

Optique

Oreillers

: Matelas

—————
—————

Crèches de Noël, Lingerie bébés

chandelles Papiers-tentures _

Electricité Peinture, vaisselle

Ferronnerie Repasseuses électriques

 

 quelques semaines, Walter Se-
ward a eu la surprise désagréa-
ble de constater que la vie, de-
puis vingt-trois ans, a beaucoup
changé. Avant son arrestation.
c'était encore la ‘belle époque.”
Il n'y avait pas cu la gfande
crise de 1929, qui bouleversa
l'économie des Etats-Unis, et
encore moins la deuxième guer-
re mondiale. Maintenant. l'ex-

listence est devenue difficile,
surtout pour un homme qui
doit se réadapter, et le prix de
“la vie a subi une hausse vertigi-
neuse, Le maigre pécule que le
prisonnier avait pu accumuler
‘par son travail s'est vite épuisé.

     

    

       

   

     
    
   

 
Ne sachant plus comment

; faire pour joindre les deux
| bouts, Walter Seward à écrit AU
directeur de la prison d'India-
napolis, où il avait trouve, pen-
dant plus de vingt ans, le logis
et la pitance. ‘Reprenez-moi,
lui dit-il. La vie est trop chère,
je ne peux plus tenir.”

Mais le règlement est le re-
glement, même en Amérique.
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Et les prisons ne sont pas des
auberges. Le malheurcux Se-
ward attend toujours une ré-
ponse.

—_——
HAIFA. — Deux observateurs

des Nations-Unics ont étéarrêtés
par la police militaire isréalienne
alors qu’ils se livraient à une en-
quête sur une attaque juive con-
tre les positions irako-Égyptien-
nes, sur le front du Negeb. Le
rolonel Millet, adjoint auchef
des observateurs, a adressé une
vigoureuse protestation au gou-
vernement d’Israël.
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Articles de fantaisie

Chaussures dames

Confection dames

Articles de toilette
Bureau de poste

Galerie des livres

Articles pour hommes
. Articles garcons

Laveuses électriques Ustensiles

Q

Corsets Laine

Couvertures de lit ‘Lingerie

Dentelles Patrons, tissus

Fourrure Toile et coton

— MEZZANINE —

Information
Machines a coudre

Radios, phonographes
Réfrigérateurs

Menus articles Remboursements
Musique en feuilles Revues
Parfums

Blouses — Echarpes — Papeterie — Cartes de
Parures de cou souhaits — Garnitures

Confection pour hommes des fêtes
Confection pour garçons Pâtisserie .

Sacs 3 main
Souliers pour hommes
Tabac — Cigares —

Cigarettes

Chapeaux pour hommes
Gants dames — Parapluies
Mouchoirs
Restaurant

LES ASCENSEURS CONDUISENT...

Articles de sport
Bureau de transfert
Confection à prix populaires

 

Fée des Etoiles

Paradis des enfants

Père Noël

Vêtements de travail (hommes)garçons)

AN YSra
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